
TOMASZ JODLOWSKI
Pologne  « Corpus Christi »

Tomasz JODŁOWSKI est 
u n p h o t o j o u r n a l i s t e 
reconnu, por t ra i t i s te 
talentueux, qui travaille 
également dans le milieu 
de la publicité. Depuis un 
an i l est membre de 
l’Association des Artistes 
Photographes Polonais. Il 
a obtenu le Grand Press 
F o t o 2 0 1 2 d a n s l a 
catégorie “Portrait” et il 
est lauréat de plusieurs 

c o n c o u r s d e l a 
photographie de presse 
dont le prix  Nikon dans le 
cadre du 7ème concours 
“National Geographic”.

Tomasz est actuellement 
en compétition pour les 
Rencontres d’Arles 2013, 
a v e c s o n r e p o r t a g e 
« S t r e e t m u s i c i a n » , 
présenté à Dol en 2012... 
sous le regard d’Alain 

Desvergnes, fondateur et 
premier d i recteur de 
l ’ E c o l e N a t i o n a l e 
S u p è r i e u r e d e 
Photographie ... d’Arles.



Entre la figure du Christ et l’antenne parabolique

Chaque année 60 jours après Pâques, les habitants du quartier Lipiny font tout pour que la Fête-Dieu soit une fête 
joyeuse et reconnaissante. Comme le veut la tradition ils construisent de grands autels, décorent les fenêtres avec des 
saintes icones et des  figures de saints, ils fleurissent les maisons  et les pavés avec des pétales de fleurs. En habits de 
fête ou en costumes traditionnels, robes colorées et gilets silésiens, iles marchent dans la foule de la procession avec 
fierté.

La gravité et l’engagement dans les choses saintes  entre en contradiction avec le quotidien du quartier, de ses 
maisons, de la pauvreté et de l’alcoolisme.

Le projet de Tomasz n’est pas un  simple documentaire sur la Fête-Dieu. Ses photos  parlent de nous et de nos 
inclinations. L’histoire complexe des comportements et des besoins. Les senteurs du gâteau de fête se mélangent,  à 
côté du point de retour des bouteilles consignées, avec l’amour paternel et le besoin d’être meilleur.

C’est une histoire sans dénouement heureux.

Comme on peut observer le regard de la petite fille avec un défaut visuel, les photos de Tomasz ne justifient rien et 
n’accusent personne. Elles témoignent juste que chacun d’entre-nous vit la fête traditionnellement à Lipiny.


